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Florence Escaravage accompagne depuis plus de dix ans des personnes célibataires selon une méthode qu’elle a créée et qui a pour but de les guider sur la voie d’une relation construite. En cinq étapes, cette méthode leur permet de prendre conscience des freins personnels qu’ils se sont créés en amour. Chaque étape fait sauter ces freins, rappelle les réflexes indispensables qui ouvrent aux bonnes rencontres, à la relation construite, et qui génèrent les déclics déterminants tout au long du parcours jalonné de rencontres, à la création d’une relation saine, épanouissante et qui évolue agréablement.
La troisième étape, par exemple, agit comme un révélateur du potentiel de séduction de chacun, toujours sous-estimé.
À la quatrième étape, les bonnes rencontres viennent à nous, et à la cinquième, le célibat n’est plus qu’un vieux souvenir !
Dans cet ouvrage, Florence nous révèle les clés de sa méthode et la raconte à travers l’histoire vraie d’hommes et de femmes qui l’ont suivie… pour leur plus grand bonheur !


Quelques mots sur l’auteur
par Arièle
Lorsque j’ai rencontré Florence Escaravage, nous étions aux antipodes l’une de l’autre concernant cette fameuse carte du Tendre que nos congénères ne cessent d’arpenter depuis la nuit des temps. Je venais de publier coup sur coup deux recueils de nouvelles dans lesquels des histoires d’amour catastrophiques et de princes charmants transformés en crapauds amusaient mes lecteurs. Mon cynisme désabusé et mes poses de célibataire endurcie n’ont pas résisté longtemps face aux croisades de Florence en faveur de l’amour, du couple, du bonheur conjugal et autres délices que je rangeais alors au rayon des curiosités ! Florence avait toujours un joli parcours d’homme ou de femme célibataire à me raconter, parcours qu’elle avait la plupart du temps initié puis accompagné en peu de temps vers une relation épanouissante à deux. Sa bienveillance, son enthousiasme et surtout son bon sens m’ont fait prendre goût à ses récits. Je me suis aussi rendu compte qu’ils modifiaient progressivement mon regard sur les relations amoureuses et changeaient même parfois mon comportement dans certaines situations. Je crois que Florence m’a évité, sans le savoir, quelques échecs cuisants ! Et l’amour est venu à moi.
En échange, je l’ai sans doute un peu poussée à écrire enfin ce livre qu’elle portait en elle depuis si longtemps. Je l’ai accompagnée tout au long de l’écriture, écoutant, questionnant et me prenant finalement au jeu, afin que chacune et chacun ait en main les outils pour faire naître et grandir une belle histoire d’amour.
 
Il y a ceux qui ont la bosse des maths, ceux qui sont nés un crayon à la main. Florence Escaravage, elle, est tombée dans l’amour quand elle était petite !
À 47 ans, mariée depuis quinze ans et passionnée par la manière dont le couple se forme, elle est aujourd’hui reconnue comme la grande spécialiste des relations amoureuses, sans cesse interviewée par les médias tant son approche est concrète et sa vision claire. Mais sans doute l’était-elle bien avant de l’admettre elle-même lorsque, encore adolescente, elle passait des heures à écouter les histoires de cœur de ses amies, les conseillant déjà avec succès et un talent inné pour détecter rapidement ce qui « cloche » et énoncer comment changer.
Dans un premier temps, c’est pourtant dans le conseil en stratégie qu’elle se réalise pour un cabinet de conseil, puis pour une grande entreprise française, mais ses amis ne l’entendent pas de cette oreille et la rebaptisent « conseillère en stratégie amoureuse » ! Lors de son propre mariage, ils projettent un film illustrant toutes les unions qu’elle a initiées et les enfants qui en sont nés. Le bilan est stupéfiant, mais elle se dérobe encore !
Jusqu’au jour où M., un ami de son mari, célibataire de 41 ans, lui demande de le conseiller pour trouver la femme de sa vie. Et il ne souhaite pas la voir juste une ou deux fois autour d’un café, mais une heure et demie tous les quinze jours, comme une séance régulière, en la rémunérant. Elle refuse tout net, au motif qu’elle n’est pas une love coach ! Mais M. insiste, en lui faisant valoir qu’elle conseille déjà avec succès ses amies. L’argument ne la laisse pas insensible, mais ce qui emporte sa décision, c’est surtout une prise de conscience qui va bouleverser sa vie : Florence ne supporte tout simplement pas de laisser M. en plein désarroi dans sa vie amoureuse et de le voir souffrir de son célibat, alors qu’elle a le sentiment de voir clairement ce qu’il faudrait lui dire pour arrêter la spirale de ses histoires à impasse. Et cela la rend malade, sous prétexte d’être rémunérée, de refuser de l’aider !
Deux mois plus tard, elle se décide : le rendez-vous est pris de manière un peu formelle dans le lobby d’un grand hôtel parisien. Une heure et demie plus tard, elle a fait son premier « coaching » officiel avec le sentiment d’avoir aidé M. Elle a été sincère sur ce qu’il faut qu’il comprenne sur lui-même, sur sa manière d’envisager l’amour et les femmes. Son problème n’est pas très compliqué, mais il n’était pas si facile à déceler. Il fallait surtout pouvoir mettre des mots dessus. Ce qu’elle a fait. Elle lui a indiqué surtout clairement une autre vision, pour s’y prendre autrement. Florence l’a suivi durant quelques séances, une fois par mois. Et quelques mois plus tard, M. a rencontré la femme de sa vie, s’est marié et a eu un bébé.
Entre-temps, par le bouche-à-oreille, des personnes qu’elle ne connaissait pas ont commencé à l’appeler pour solliciter des rendez-vous. Plus moyen de reculer ! Les prémices de l’élaboration d’une vraie méthode pour trouver l’amour étaient posées !
 
Bien sûr, au fil des années, Florence enrichira son expérience de formations, de lectures de livres de psychologie et de sciences comportementales. Elle s’adjoindra même les recommandations de grands experts lors de la création de sa méthode, pour confronter et valider son contenu. Mais l’unique outil de ses débuts, le plus précieux pour elle, reste aujourd’hui encore le discernement. Le bon sens face au sentiment amoureux qui nous porte, nous emporte, mais nous fait souvent perdre la vue, au point de nous faire oublier que tomber amoureux, c’est d’abord être heureux ! Et que le premier enjeu est de rencontrer quelqu’un qui soit susceptible de nous rendre heureux plus de trois mois…
Lorsqu’elle se lance dans ce nouveau métier, Florence a déjà identifié les obstacles à l’amour qui deviendront bientôt les points d’action de sa célèbre méthode en cinq étapes et cinq livrets, chacun composé d’exercices – chaque étape comprenant une série de dix exercices à faire chez soi ; une méthode qu’elle propose à tous ceux qui traversent une phase de leur vie où ils ne trouvent pas l’amour. Très connue, cette méthode se vend aujourd’hui en ligne (www.methode-florence.fr).
Ces cinq étapes consistent à :
se libérer des croyances qui nous amènent à tourner en rond en amour, mais aussi des influences reçues du passé ou d’histoires anciennes ;

identifier les attentes et les attirances qui ne mènent nulle part pour approfondir celles qui sont constructives ;

découvrir son arme de séduction massive en se connectant à ce qu’on oublie de révéler du fond de sa personnalité ;

se créer les bonnes opportunités de rencontres et rendre riche et intense chacune d’entre elles pour ne plus passer à côté d’une belle histoire ;

adopter les bons réflexes de connexion à l’autre pour faire durer le début de la relation et la laisser s’épanouir.


 
Au fil des années, elle peaufine les cinq étapes d’une stratégie amoureuse destinée à modifier notre disposition d’esprit, qui a mis trop de filtres pour que l’amour agisse, car c’est sur cette disposition d’esprit que repose la réussite de la rencontre, puis de la relation intime, profonde et vraie. Il y a une voie pour trouver l’amour, sauf qu’on l’oublie trop souvent, on la resserre par nos peurs, notre contrôle, nos réflexions sur l’amour ; Florence nous la rappelle, il suffit de la suivre.
 
Si la méthode de Florence Escaravage relève, depuis des années, le défi de donner à tout homme ou femme, en quelques mois, les bons déclics pour parvenir à trouver l’amour, ce livre propose d’illustrer par des récits de vie les cinq clés du succès.
« Ce n’est pas difficile, affirme Florence. Notre capacité à aimer et être aimé est en nous, mais plus on avance en âge, plus on se contrôle et on se laisse recouvrir par trop d’intellectualisation de la relation. Donc on ne sait plus se mettre dans cette disposition qui favorise la réciprocité amoureuse. Ce que je fais lors de mes accompagnements, c’est de rappeler que l’on a tous en soi cet état naturel. On doit se défaire de certains principes pour le retrouver, car, au fil des années, on a tout oublié ! Un adolescent, lui, sait, très bien faire. Cela me rend toujours triste de voir des personnes se faire mal en amour, ne pas parvenir à tomber amoureuses ni à rendre ce sentiment partagé, encore plus quand je décèle ce qu’il faudrait leur dire, très simplement, pour leur faire comprendre ce qu’il faut laisser tomber, pour que l’amour opère, que les émotions circulent à nouveau.
Tomber amoureux de manière réciproque, c’est à la portée de tout le monde. Chaque être humain a été créé pour aimer et être aimé, Dame nature nous a ainsi faits. Alors comment avancer ? En provoquant les déclics indispensables pour faire enfin sauter ces verrous qui se sont installés et libérer notre capacité de séduction (c’est-à-dire notre capacité à émouvoir l’autre) ; en activant les changements clés qui font passer du désir passif de trouver l’amour aux bonnes rencontres bien réelles qui font la différence et à la construction d’une relation amoureuse épanouissante. »
Avec ce livre entre les mains, les lectrices et lecteurs célibataires de Florence ne le resteront pas longtemps !


Introduction
J’aime mes clients. Je pense à eux. Leur vie amoureuse me préoccupe. Je les soutiens, même le week-end s’il le faut ! Cela ne m’ennuie pas, c’est ma passion. Nous sommes tous faits pour l’amour. Je n’ai rencontré qu’une personne, tout au long de ma carrière, qui n’a pas voulu comprendre que cela pouvait être simple et qui s’est très vite barricadée. Cette personne était très fermée et avec moi aussi ; je voyais bien qu’elle n’était pas prête à me croire. Elle avait installé une porte entre elle et moi ; elle n’acceptait pas l’idée de bouger, d’avancer, de « faire quelque chose » pour que l’amour lui tombe dessus. Elle résistait. Cette personne n’est jamais revenue me voir ; elle a annulé son deuxième rendez-vous. C’était il y a quatre ans peut-être. Elle avait 55 ans. Pourtant, lorsque je reçois des femmes de cet âge, beaucoup d’entre elles sont bien plus rapides que les jeunes femmes. Elles suivent la méthode comme un fil conducteur et sont en général plutôt ouvertes, faciles à mettre sur la voie de l’amour. Elles comprennent immédiatement l’approche.
Pour bien d’autres personnes, tout ne se passe pas en trois jours, et prend parfois plusieurs mois. Moi, je ne fais rien pour les rencontres, je ne suis pas magicienne. C’est l’amour qui est tout autour de nous. Il faut aller le saisir, c’est tout.
 
J’ai créé Love Intelligence en 2007, après deux années de travail où j’ai souhaité professionnaliser l’approche de l’accompagnement amoureux, dans une autre démarche que celle de la thérapie. « Love Coach » est une appellation que je n’ai jamais aimée, mais je ne sais comment nommer autrement ce métier. Après plus de 11 années de pratique, voici ma définition du love coaching.
Le love coaching s’appuie sur la compréhension des mécanismes de l’amour : accueil, réceptivité, sensibilité, ouverture, écoute, dialogue, maturité affective. Il s’attache donc à mettre un individu dans cette disposition d’ouverture et d’accueil de l’autre et de sa différence : celle qui prépare à recevoir l’amour. 
Cette disposition, tout le monde la possède. Mais elle est enfouie en chacun de nous, souvent recouverte par le contrôle de soi, la peur notamment des différences. Or, elle peut très vite se raviver à certaines périodes de notre vie. Le love coaching, tel que je le définis, œuvre à ce que les conditions soient réunies pour la favoriser.
Un des ressorts du « love coaching » est de mettre en confiance un individu sur sa capacité à s’ouvrir à l’amour et à créer la réciprocité amoureuse. Pour cela, il l’aide à prendre conscience, quelles que soient ses blessures d’enfance, qu’il est apte à s’ouvrir à l’amour et à être aimé (et savoir bien aimer prend au moins toute une vie…). Le coach rappelle aussi ce qu’il oublie de révéler de lui pour créer l’émotion chez l’autre.
Au contraire d’une idée souvent véhiculée, le manque de confiance en soi n’est pas un frein à notre aptitude à trouver l’amour et à construire une relation, sinon, il y aurait peu de bébés sur terre. Le love coaching a pour objectif d’éteindre cette croyance erronée selon laquelle seule la confiance en soi permet d’atteindre l’amour, de le trouver et de s’y épanouir.
Distinction entre psychothérapie et accompagnement amoureux
Notons que la psychothérapie se distingue de l’accompagnement amoureux, en ce sens qu’elle favorise la connaissance de soi et l’introspection, alors que le second travaille sur les comportements et enjoint à l’action en mettant l’accent sur les ressources. 
Au cours d’un love coaching, la psychothérapie peut par ailleurs être déconseillée, la démarche d’introspection favorisant l’intellectualisation des rapports amoureux et empêchant l’individu d’être dans l’accueil de l’autre – une personne peut ainsi se fermer à l’amour ou aux différences. Or, trouver l’amour ou se reconnecter à l’amour, c’est se laisser surprendre par l’amour. Le coaching vise à en rendre capable un individu. 


Rôle du love coach
Le love coach s’autorise un rôle d’analyse et de conseiller envers son client : d’une part il révèle les comportements qui peuvent le freiner dans son épanouissement amoureux, et d’autre part il insiste sur les attitudes qui, au contraire, ouvrent au processus de l’amour. 
Poussée par mes premiers clients, je me suis investie dans ce métier, et j’ai quitté le monde de la grande entreprise que j’aimais pourtant bien, car j’avais le sentiment de décrypter clairement l’équation amoureuse et ses composants. Je souffrais de voir tant de monde s’y prendre à l’envers en amour. J’avais donc l’envie de transmettre ce que j’avais compris au plus grand nombre, c’était ma mission première. Mais j’étais aussi très sollicitée en coachings personnalisés. D’ailleurs, entre les séances, j’envoyais aux personnes que j’accompagnais une trame de questions, afin que ces hommes ou femmes, divorcés, célibataires… puissent avoir leurs propres déclics entre les séances.
C’est ainsi qu’est naturellement venue l’idée de déposer toutes ces trames de questions en ligne. Je les ai organisées selon les 5 grandes étapes à franchir, qui vont des rencontres du quotidien à la transformation de l’une d’elles en une belle histoire d’amour.
Ainsi, tous ceux qui n’avaient pas l’envie de venir me voir pouvaient s’auto-coacher. Après tout, les gens n’avaient pas forcément besoin de venir me voir. Si elles étaient intéressées par le fait de sortir d’une situation de célibat, ces personnes pouvaient comprendre par elles-mêmes et avoir les déclics nécessaires, en s’aidant des trames que j’avais construites.
En 2009, j’ai mis en ligne la première version de la Méthode Florence, qui proposait 5 livrets à lire et surtout toutes ces fameuses trames de questions ou exercices dont l’objectif était de produire, en soi, ses propres déclics pour ne plus passer à côté d’une belle histoire, et pour comprendre comment ouvrir ce canal émotionnel afin que grandisse la connexion lors d’une rencontre. J’ai donc suivi chaque année des centaines de parcours amoureux, soit en coachings personnalisés, soit via la méthode en ligne, où les personnes se confient et nous posent des questions. J’ai en effet formé une équipe pour répondre de manière personnalisée à toutes les questions individuelles qui nous sont posées via la zone membre. J’étais ravie, car je ne voulais pas devenir une love coach super star, mais fournir les outils de compréhension pour :
transmettre à chacun ce que l’on ne dit jamais sur les relations amoureuses, à savoir que la connexion ne peut pas s’établir longtemps entre deux personnes si l’une des deux n’ouvre pas un espace de communication sensible, vrai, où l’émotion peut circuler librement ;

donner aux uns et aux autres les moyens de mettre eux-mêmes cela en application, de comprendre ce que veut dire « se mettre en mouvement » pour faire des rencontres.


Les trames de questions permettaient justement cette personnalisation. Mon propos, dans ce livre, est de vous raconter comment ces hommes et ces femmes, que j’ai accompagnés, sont parvenus à s’extraire d’une situation de célibat.
Quand j’ai écrit les cinq livrets de la méthode, j’ai voulu montrer que la nature fait bien les choses. C’est la société qui les complique. Trouver l’amour consiste donc, tout d’abord, à recréer les conditions qui permettent à l’amour de prendre, comme une recette de pâtisserie. Ces conditions n’ont rien à voir avec la confiance en soi ou le fait de parler de ses atouts ou de ses valeurs dans la vie. On a tous en soi les ingrédients, malheureusement trop souvent enfouis par le contrôle, la peur de la différence, la crainte que « ça ne marche pas »… Il suffit d’un peu « d’épure de soi » pour les retrouver bruts. Je vous expliquerai aussi comment amener l’autre à être dans cette « épure » de lui-même, pour que les connexions s’établissent.
Car comment envisager que cette chimie émotionnelle prenne si l’on reste sur notre personnalité émergée, cette partie trop intellectualisée de nous-même ? Et comment parvenir à ce que la magie de l’amour opère si on oublie l’un des quatre ou cinq ingrédients qui permettent à la chimie d’opérer ?
Jean-Jacques Rousseau l’explique bien : l’homme vit à l’encontre des lois de la nature, oubliant le potentiel qu’il a naturellement en lui et qu’il peut développer pour aimer et être aimé. Il s’agit de retrouver ce potentiel naturel en chacun de nous pour trouver l’amour et être aimés pour ce que nous sommes.
J’ai ainsi du mal à refuser des personnes qui souhaitent me voir, quand bien même je suis très sollicitée. C’est ma mission !
 
Ma relation amoureuse à moi ? Puisqu’on me le demande tout le temps, autant en parler dès maintenant. Je ne vis pas sur une autre planète, mais je vois tout ce qu’elle m’apporte depuis de longues années : le terreau, les sédiments, les racines pour que moi, Florence, je puisse grandir librement et en confiance.
Et lui également. Une fois que j’ai su que notre relation était partie pour durer, j’allais pouvoir construire ma vie, plus seulement autour de la recherche de l’homme de ma vie, plus uniquement autour de l’amour (bon, pour ça, c’est raté puisque j’ai fondé Love Intelligence… mais tout de même, huit ans plus tard !). Je me sentais enfin libre et légère, grâce à cette beauté et à cette solidité qu’offre l’amour.

Mon premier vrai coaching : la fille au chien
Après avoir coaché cet ami de mon mari, et alors que je n’avais même pas encore créé Love Intelligence, je reçois un jour un appel d’une personne que je ne connais pas, qui a entendu parler de moi et qui sollicite un accompagnement à raison d’un rendez-vous toutes les deux semaines. J’accepte. On se retrouve dans le lobby d’un grand hôtel parisien où je m’apprête à réaliser mon premier coaching avec une personne que je n’ai jamais vue.
J’ai l’habitude des grandes entreprises, des grands patrons qui vous mettent la pression, mais là, je vois arriver… une femme tenant en laisse un petit chien couvert de barrettes roses ! À cet instant, le doute me saisit et je me dis : « Mais qu’es-tu en train de faire ? Te mettre dans la peau d’une love coach avec quelqu’un que tu ne connais pas, qui n’est pas du tout de ton univers ? » Je lui demande cependant de me raconter sa situation et, là, il se passe une chose déterminante pour moi : en moins de deux minutes, je ressens une profonde empathie pour cette femme. C’est ce jour-là, je crois, que j’ai vraiment trouvé ma voie.

Comment je travaille le cœur humain
Je travaille au quotidien sur de la matière brute : le cœur humain. L’autre se livre, entrant progressivement en totale confiance avec moi. C’est passionnant, car il y a vraiment des moments magiques quand je suis avec mes clients. L’être humain qui est en face de moi est comme un cœur à nu. C’est un énorme cadeau qu’il me fait en acceptant de s’ouvrir. Je le sens. Je peux le travailler, comme un sculpteur, pour le réveiller un peu.
Je suis d’abord une coach. La mission première de mon métier, une fois le diagnostic établi, est de donner une feuille de route aux personnes qui viennent me voir : elles savent en sortant de nos entretiens comment avancer, ce qui les rassure. Elles se sentent enfin en confiance, car elles sont guidées après avoir tourné en rond en amour, souvent des années durant.
Mais ce qui est si beau, c’est ce qu’on met entre mes mains : cette confiance totale. Au moment où je vous écris, je pense à mon coaching d’hier avec un professeur de sciences qui sortait de la piscine où il avait fait ses longueurs. C’était son premier rendez-vous. Il n’arrivait pas vraiment à formuler ses phrases. Il s’est mis à pleurer. « À cause de la piscine aussi », m’a-t-il dit. Il s’excusait de son état. Son amie l’avait quitté, il était perdu. Une heure plus tard, à la fin de la séance, il avait retrouvé un grand sourire, car la situation s’était éclaircie : il se trouve que son amie l’avait mené sur une voie de vie dangereuse, presque malsaine. Il avait donc posé deux actes dans l’année pour se protéger d’elle et, quelques mois après, elle l’avait finalement quitté. Mais en début de séance, il ne posait pas la situation clairement, il ne se rendait pas compte que lui-même s’était protégé d’elle. Ce n’était pas conscient.
Cet homme de 44 ans avait au fond de lui envie de fonder une famille. Il avait une nouvelle page d’histoire à écrire. Si cette rupture était dure, elle le libérait pour construire enfin ce qu’il attendait. En sortant de l’entretien, cet homme savait ce qu’il voulait, ce qui allait l’aider à passer cette étape de deuil. Il comprenait tout ce qui s’était passé. Il était même prêt à conquérir une autre femme, qu’il voulait cette fois-ci excentrique pourquoi pas, mais surtout saine de corps et d’esprit.
Quel plus beau cadeau peut-on m’offrir que de répondre à mes questions de manière franche afin que je dénoue les cœurs blessés ? Quelle plus belle faveur que celle de me donner la chance, tout simplement, d’indiquer où est le petit ruisseau qui permet de reprendre sa vie en main pour plonger dans le fleuve amour ?
J’ai travaillé pour un cabinet de conseil en stratégie, puis en stratégie à nouveau au sein d’une grande entreprise française, et il m’arrive parfois d’être tentée de rejoindre un groupe qui a beaucoup de moyens, avec des réunions stimulantes, des enjeux de taille. Mais dès que je suis au cœur d’une séance où l’autre se livre, je suis moi-même très vulnérable pour accueillir, ressentir tout ce qui m’est transmis et pour pouvoir indiquer exactement ce qui va aider cette personne à avancer. C’est dans ces moments-là que je sais que je fais le plus beau métier, au regard de ce que je peux apporter, moi, dans ce monde.
Avant le rendez-vous avec ce professeur, j’avais reçu une jeune femme de mon âge, Anouk, qui souhaitait me voir, car elle avait rencontré deux fois un homme avant l’été. Ils avaient eu de sympathiques échanges écrits pendant leurs vacances respectives, même s’il lui avait dit qu’elle allait trop vite pour lui. Elle s’apprêtait à le revoir pour la troisième fois le dimanche suivant, après un mois de vacances. Elle avait peur de ne pas être capable de faire durer la relation. Elle en était même convaincue. Divorcée, elle vivait seule depuis six ans. Elle a ensuite abordé à plusieurs reprises ses nombreuses variations de poids. Elle n’était pas « la jolie fille de la famille », pour reprendre ses mots.
Eh bien voilà encore un grand cadeau qui m’a été fait au cours de cette séance. Comme souvent, lorsqu’une personne ne se trouve pas belle, elle bloque ce qui devrait irradier de son visage pour rayonner et être vraiment jolie. Au bout de cinquante minutes d’échange, je n’avais toujours pas abordé moi-même ce point avec elle alors que je souhaitais le faire. J’attendais de trouver le filet de mots, telle une source claire, qui allait injecter en elle la conviction qu’elle était jolie.
Et puis ce moment est venu. J’ai souligné les traits que je trouvais si jolis sur son visage. J’aurais pu être un homme séduit par Anouk, je lui aurai signifié de la même manière. Elle a alors souri, avec les yeux aussi, et tout son visage s’est illuminé. J’ai capturé ce moment et je lui ai dit, avec une réelle conviction, qu’elle devait s’ouvrir pour séduire, car elle avait vraiment de quoi plaire à un homme. Elle en avait sous le pied ! La séduction passe par les yeux, l’intensité du regard. Cartes, Anouk peut être la fille « un peu ronde et quelconque ». Mais Anouk peut aussi être la « jolie ronde rayonnante, touchante et charmante ». Le tout mâtiné de pudeur, car, ce qui était beau dans son regard, c’était justement cela : son histoire. Elle n’avait jamais eu une grande confiance en sa beauté et, précisément, cela lui donnait ce petit recul de soi-même vis-à-vis de l’autre, cette infime gêne qui crée le charme. À la fin de la séance, j’ai vu cela en Anouk, j’ai vu le charme dans lequel elle pouvait se laisser glisser et qui la rendrait assurément jolie. Je le lui ai dit et, parce que j’étais sincère, elle m’a crue. Elle a compris où résidait son charme, c’était magique !
Hier encore, je recevais une autre femme, bien moins avantagée qu’Anouk, pour sa dernière séance. Le physique est devenu le cadet de ses soucis en matière de séduction, car elle a très vite compris où résidait son charme… devenu redoutable. Elle a trouvé un homme depuis quatre mois qui la rend heureuse, elle n’a plus besoin de moi pour réaliser leurs projets. Voilà encore un beau cadeau.

Pourquoi avoir une démarche structurée pour trouver l’amour ?
Certaines personnes me demandent pourquoi ma méthode est aussi structurée alors que l’amour est magique et que chaque personne est unique.
Si chaque personne est en effet unique, tout le monde, passé 25 ans, cherche à séduire avec les mêmes armes. Car peu à peu, avec la réflexion, les histoires d’amour qui nous ont un peu trop marqués, les habitudes sociales où l’on apprend à se contrôler, la volonté de séduire avec certaines facettes de sa personnalité et pas d’autres, etc., on finit par ne plus savoir séduire, ou mal, ou juste pour quelques heures, jours ou semaines. On ne s’en rend pas forcément compte, mais on ne donne à voir que la partie visible de son iceberg, alors que ce qui séduit l’autre, c’est tout le reste ! Pour avoir accès à la partie immergée, il faut bien quelques questions ou exercices pour comprendre très objectivement ce qu’il y a à faire remonter à la surface.
Sans ma méthode structurée, je n’aurais jamais réussi à aider concrètement toutes ces personnes. Car il faut fouiller de manière un peu méthodique dans sa personnalité pour diagnostiquer et identifier ce qu’on oublie de révéler, mais aussi ce qui freine en amour. Toute personne peut faire ce travail par elle-même, de chez elle, sans me rencontrer ni me connaître grâce à cette méthode d’autocoaching que j’ai créée. Chacun a la capacité (avec un peu de méthode justement !) d’identifier ses propres freins à l’amour. La méthode donne ensuite les moyens de les corriger.
Les psychologues ont une tout autre démarche, ils travaillent différemment et sur le long terme. Or les personnes qui suivent ma méthode sont dans une phase de leur vie où il faut, justement, aller vite, car elles sont prêtes, plus que jamais, à s’ouvrir, à accueillir l’amour (et on ne traverse pas cette phase-là tous les jours !). Il faut donc rapidement passer à l’action pour profiter de cette période sensible de remise en cause, propice aux rencontres. Les « méthodiens Florence » (il faut bien leur trouver un nom… même imparfait, je vous l’accorde – nous dirons « méthodiens en ligne ») ne veulent pas attendre longtemps avant de trouver l’amour. Ils sont impatients et leur motivation ne dure pas éternellement.
En onze ans de métier, j’ai observé que deux facteurs essentiels permettent de trouver rapidement l’amour :
le fait de passer le pas de la remise en question (schématiquement : « J’accepte l’idée qu’il y a quelque chose en amour qui m’échappe en ce moment ») ;

le fait d’être rassuré par l’existence d’un fil rouge qui agit comme un guide pour se repositionner dans le cercle vertueux de l’amour. En suivant ce fil rouge, la personne en question comprend qu’elle se remet dans de bonnes dispositions pour retrouver l’amour ; elle saisit que l’amour est en elle et partout ailleurs autour d’elle, mais qu’il faut en revanche réveiller et faire vibrer chez elle (puis chez l’autre !) les bonnes cordes pour le faire résonner.



Trouver l’amour n’est pas une question de confiance en soi
Si l’amour redonne confiance en soi, heureusement que nous pouvons trouver l’amour sans avoir confiance en nous-mêmes ! Nous serions 80 % de célibataires sinon ! La vraie clé pour trouver l’amour réside dans la compréhension de ce qu’est l’amour. Et ce n’est pas facile avec la société d’aujourd’hui.

Être prêt à recevoir un conseil
Parfois aussi, quand mes amies me demandent conseil, il me semble que ce que je leur dis est bien modeste par rapport à tout ce qui pourrait être dit. Je suis rarement contente de moi, je reste sur ma faim, je suis frustrée de ne pas pouvoir aider davantage… Mais je sais pourquoi. Parce qu’il ne se passe jamais rien autour d’un Perrier ou d’un verre de vin avec du brouhaha, des personnes non loin, une tarte à sortir du four et un adolescent venu nous rejoindre. Et même si l’on n’est que deux à la terrasse d’un restaurant, mon amie ne se confiera jamais avec autant d’acuité qu’une personne qui traverse une phase de sa vie où elle a fait la démarche de venir me trouver ou celle de suivre ma méthode de chez elle parce qu’elle l’a décidé.
Mes amis ne sont jamais au même stade de questionnement que la personne qui est prête à se remettre en question en amour et qui se tourne alors vers Love Intelligence. Entre le jour où une personne, par curiosité, s’inscrit gratuitement à la méthode pour la découvrir et le jour où elle décide d’y souscrire et de la commencer, il peut se passer parfois un ou deux ans. Certains de mes amis, qui se retrouvent dans une phase de célibat, ne sont pas dans cette démarche de questionnement, ils naviguent au gré des attirances et glanent mes conseils ici ou là.
Mais surtout, quand les méthodiens en ligne me posent leurs questions par écrit, je ne suis plus la même. Je peux m’autoriser à dire les choses telles qu’elles sont, je sais que les personnes sont prêtes à entendre et à comprendre. Je suis objective, je n’ai pas de lien amical avec elles. Je les reçois. Et c’est un cadeau.
Il y a aussi des gens très heureux qui viennent me voir. Ils sont au tout début de leur relation, laquelle part sur les chapeaux de roues ! J’adore ces situations, je me laisse porter par leur enthousiasme, j’y crois encore plus qu’eux, car je vois l’amour présent, bien installé : « Mais oui, pas de panique Fanny, il va rester l’amour, voilà comment il va rester. Ne l’expose pas à une onde négative perturbatrice, comme expliqué dans l’étape 1. Travaille à fond cette étape (combien de fois l’ai-je dite cette phrase !). Reste légère, aérée dans la relation, ne l’appesantis pas de ces quelques réflexes à angles saillants qui lui donnent des coups de couteau. Débarrasse-toi de ce couteau et tout ira bien. »

Toute ressemblance avec des personnes existant…
Les noms des cas énoncés dans ce livre ont été modifiés afin que personne ne puisse être reconnu ni se sentir gêné. Les situations trop particulières ont été changées. En revanche, certaines personnes que j’ai accompagnées dans leur vie amoureuse et à qui je confiais que j’écrivais un livre souhaitaient ou étaient amusées que leurs cas soient décrits, voyant cela comme une transmission intéressante, un message à porter.



étape 1
Suis-je libéré(e) du passé ?
Entrer léger dans une relation
Sortir de mon schéma amoureux habituel et comprendre que je n’y suis pas « abonné(e) »


Cette étape est indispensable pour nous permettre d’entrer légers dans une relation !
Dès lors que nous entrons dans une relation chargée de nos a priori sur l’amour, de nos préjugés sur l’autre sexe, de nos idées toutes faites sur la manière dont doit se dérouler une relation, dont doit se comporter un homme ou une femme, nous la faisons capoter. Nous la conduisons à sa perte, car il y a forcément un moment où l’autre ne rentre pas dans nos chaussures : son comportement, ses sentiments, sa réaction, etc., ne sont pas corrélés avec ce que l’on a en tête. On exige, on exprime ses attentes alors que la relation est encore ténue. Si nous gardons cela pour nous, il y a aussi un moment où nous nous crispons tant que ce que nous transmettons de nous-mêmes à l’autre n’est plus séduisant.
Les croyances ne sont pas toujours mauvaises, mais certaines d’entre elles sont à un moment donné de notre vie trop lourdes à porter. C’est pourquoi j’ai construit cette première étape : il s’agit de nous libérer de ce vieux coquillage qui s’accroche à nous et nous fait envisager l’amour avec un biais qui nous « empêche » de progresser dans la relation. Or toute forme de changement s’accompagne d’une évolution des croyances.
Ce n’est pas pour rien que l’on évoque si volontiers « les fantômes du passé » ; en amour, ils peuvent être très paralysants. Les liens invisibles avec notre histoire familiale, nos influences socioculturelles gravées en nous à chaque âge de la vie, nos amours passées sont autant de fils qui peuvent faire du bien en amour ou au contraire constituer les chaînes qui entravent la réussite de nos relations amoureuses.
Si nous sommes en tout premier lieu façonnés par un patrimoine génétique et biologique sur lequel nous n’avons aucun pouvoir, nous pouvons fort heureusement nous affranchir de l’héritage psychologique et familial transmis par nos parents ou de génération en génération, ainsi que de nos influences socioculturelles — dans le cas où ces influences nous conduisent à tourner en rond en amour (alors qu’elles peuvent très bien convenir à notre sœur, par exemple).
Il s’agit aussi parfois de nous affranchir du poids de notre parcours affectif et émotionnel, tout comme de nos expériences personnelles.
L’étape 1, très concrète, consiste à vous donner le temps d’analyser et de comprendre ce qui vous appartient et ce qui ne vous appartient pas. Inutile, en effet, de vous encombrer d’un problème qui, bien que vous ayant été transmis, n’est en réalité pas le vôtre. Il s’agit donc, ici, de faire le tri, le grand ménage, qui permettra de vous libérer d’histoires ou d’influences qui freinent votre vie amoureuse.
Nos histoires amoureuses passées
Le premier frein auquel nous pensons est, cela ne vous surprendra pas, celui de nos histoires amoureuses passées. Nous portons parfois en nous de vieilles histoires que nous avons du mal à digérer et qui continuent d’exercer une influence sur notre vie actuelle. C’est ce fardeau qui nous empêche d’être nous-mêmes et d’avancer sans nous cogner. Le traumatisme d’une trahison ou d’une rupture douloureuse nous incite à craindre que le scénario se répète et freine nos élans vers l’autre. Ou, au contraire, qu’il nous conduise à choisir une personne à l’opposé de cet(te) ex qui nous a tant blessés ; nous nous précipitons dans une relation pour nous rendre compte que cette personne ne convient pas non plus. Nous craignons d’être de nouveau trahis, nous pensons avoir épuisé notre « capital souffrance », nous brandissons nos blessures passées comme autant d’excuses pour ne plus nous laisser aller à aimer. D’autres ne désarment pas d’énergie malgré des histoires en tout genre, mais continuent à faire fausse route dans l’interprétation de leurs échecs, ce qui les pousse toujours vers des histoires à impasse.
Certains d’entre nous ne dépassent parfois jamais vraiment le stade des amours de l’adolescence, âge auquel les premiers émois amoureux sont vécus sur le même mode fusionnel que celui qui bien avant notre naissance, nous unit à notre mère. Nous percevons l’autre comme une partie ou comme la continuité de nous-mêmes, parce que nous ne sommes pas encore « achevés » en tant qu’adultes et que notre assise narcissique est instable.
Si la majorité des adolescents se remettent de leur premier amour, certains ont du mal à y parvenir. La séparation amoureuse à l’adolescence peut être très mal vécue parce que l’amour a été extrêmement idéalisé. Il a été vécu intensément à un âge où les répercussions sur l’ego sont très fortes. À travers leurs partenaires suivants, certains tentent de revivre ce premier amour qui a fait naître leurs premiers émois, leurs premières passions. L’intensité vécue à cette période a été tellement forte et bouleversante qu’ils ne peuvent se résoudre à l’oublier. Pour eux, l’incandescence de leurs émotions et la fille/le garçon qui les a fait naître sont indissociables. Voilà pourquoi ils recherchent leur premier amour en vain et pourquoi tant d’adolescents reproduisent à l’infini les mêmes histoires d’amour.

L’héritage psychologique et familial
L’héritage psychologique et familial peut être tout aussi lourd, voire plus lourd à porter que nos expériences individuelles, idéalisées ou malheureuses. Les mythes familiaux sont souvent inscrits de génération en génération et partagés par la plupart des membres de notre famille. Ils ont le mérite de ne pas provoquer de conflits ouverts parce que les discussions gênantes sont mises de côté par une sorte d’entente tacite qui nous empêche de les remettre en cause et donc… de penser par nous-mêmes !
Ce sont des règles de vie et des principes moraux implicites, des traditions, des généralisations qui ne reposent souvent sur aucune base rationnelle. Ils nous sont souvent transmis sous forme d’anecdotes, de détails, avec nostalgie, regret ou fierté. « Le bonheur ne dure jamais », « les hommes sont égoïstes », « un nom à particule sinon rien », « un grand diplôme sinon rien », « une bonne épouse est avant tout une mère », « les hommes sont infidèles », « les femmes sont intéressées », etc. Qu’on y adhère par habitude familiale ou qu’on les rejette systématiquement, ces mythes familiaux pèsent sur nos histoires personnelles.
Vous pensez que nous en avons terminé avec la liste des freins à notre épanouissement amoureux ? Encore un peu de patience !
Nos influences socioculturelles jouent aussi un rôle important et parfois néfaste. Ces influences sont acquises en dehors du simple cadre familial : à l’école, au sein de la société, dans tout milieu culturel, auprès de nos amis, de nos professeurs, de nos collègues, etc.
Il y a les croyances sur nous-mêmes (« je suis trop ceci, pas assez cela »), les croyances sur la relation amoureuse (« elle doit être fluide, sinon ce n’est pas de l’amour », « elle doit commencer par un coup foudre, sinon ce n’est pas le bon »), les croyances sur l’autre sexe (« une femme doit être ainsi », « un homme doit absolument être comme ci, comme ça »).
Ces croyances reçues constituent, pour chacun, un guide de son propre savoir-être, savoir-ressentir, savoir-dire, savoir-faire, savoir-penser et savoir-communiquer. Si la plupart de nos croyances sont saines et constructives pour la relation amoureuse, il arrive que l’une d’entre elles vienne tout gâcher. C’est celle-ci qu’il faut dénicher !
C’est comme un jeu pour moi : j’entends cette croyance comme un moustique qui sort du bois et qu’on va claquer entre ses mains. Je dis souvent que je déterre des lièvres ! En séance de coaching, une personne parle d’elle, de son environnement et, soudainement, dans le flot de la discussion, la croyance sort du bois : on peut alors l’éradiquer. En prendre conscience, c’est déjà faire 80 % du chemin.
Les méthodiens en ligne, qui travaillent leurs exercices par eux-mêmes, les dénichent seuls. Souvent, ils nous écrivent ensuite à propos de cette croyance (la personne qui suit la méthode par elle-même peut nous poser toutes les questions qu’elle souhaite) : une question sur trois repose ainsi sur ces croyances dénichées, la preuve que ce sujet les passionne. Ils veulent savoir ce que l’on pense de ce qu’ils viennent de découvrir : pourquoi ne s’en rendent-ils compte que maintenant ? Est-ce que c’est bien à cause de telle croyance que leur relation les a menés ici ou là ? Comment l’enterrer définitivement ?
Chacune de vos histoires personnelles est captivante et l’on ne s’ennuie jamais à vous lire et vous entendre ; au sein de mon équipe, nous sommes même souvent frappés par toutes ces croyances surprenantes capables de nous encombrer et que vous parvenez tout seuls à faire exploser.
Fort heureusement, nous sommes capables, à tout âge, d’adhérer à de nouveaux enseignements qui nous correspondent et nous satisfont mieux, qui répondent à notre besoin d’épanouissement, à nos véritables attentes en amour et non à celles de nos parents ou aïeux ! Car il n’appartient qu’à nous-mêmes de décider si épouser quelqu’un qui nous semble très brillant intellectuellement est vraiment fondamental, si nous ne pourrons jamais réussir à séduire tel type de personne, si seule une relation fusionnelle vaut la peine d’être vécue, si seul un homme riche ou qui a de l’humour fera notre bonheur, si seul un canon de beauté peut nous plaire, s’il faut être de la même religion pour s’aimer, etc.
 
Pour résumer, les croyances sont des fenêtres à travers lesquelles vous voyez le monde. Vos croyances ont un impact sur vos décisions en amour, la façon dont vous ressentez les choses, et déterminent aussi la manière dont vous exprimez vos sentiments. En somme, elles contrôlent tout ce qui vous concerne, jusqu’à la direction que prend votre vie amoureuse. Il ne s’agit pas de faire table rase du passé, mais de l’apprivoiser afin qu’il devienne votre richesse et non plus votre fardeau.
L’étape 1 de la méthode que j’ai fondée consiste donc à vérifier ensemble que chacun a bien « largué les amarres » sur les héritages ou influences qui pourraient le « limiter » en amour. À travers quelques cas explicites et très concrets de personnes qui ont suivi ma méthode, vous verrez comment chaque individu qui avait une croyance encombrante, est parvenu à la déterrer et à la retourner comme une crêpe, pour trouver très vite l’amour !


« Une vraie attirance dès le départ, sinon ce n’est pas la peine ! »
Émilie, 33 ans, est responsable marketing d’une société dans la mode. Charmante, elle n’a pourtant jamais eu de relation sérieuse avec un homme. Elle a suivi la méthode en ligne et a commencé quelques exercices, mais ses réponses l’interpellent et elle souhaite m’en parler. Elle me demande donc un rendez-vous pour m’expliquer son schéma, qu’elle a bien identifié me dit-elle.
Sa vision
Aucun homme ne trouve grâce à ses yeux, elle préfère donc rester seule. Et à chaque fois qu’elle est tombée amoureuse, ce n’était pas réciproque.

Son histoire
J’avoue que son cas m’intrigue. Je cherche à comprendre comment cette jeune femme qui semble avoir tout pour elle n’a toujours pas trouvé l’amour.
Lors du premier coaching, j’utilise quelques exercices pour tenter de détecter, parmi ses croyances, celle qui la freine. Je découvre alors, bien ancrée en elle, une croyance sympathique, mais poussée à son extrême : elle croit au coup de foudre comme personne.
Sa grand-mère et sa mère l’ont élevée dans l’idée que, comme pour elles, le premier homme qu’elle aimerait serait le bon ! Émilie a fait sienne cette conviction, sans penser que sa grand-mère s’est fiancée en temps de guerre et sa mère dans la tourmente de l’immigration, deux contextes d’urgence qui n’ont rien à voir avec sa propre situation. Émilie vit chaque nouvelle rencontre en attendant que le feu prenne en elle : si cela arrive, elle tombe follement amoureuse en reconnaissant en l’autre l’homme de sa vie. Si rien de tel ne se produit, ce n’est pas grave, car, un jour, son prince viendra…
Émilie traverse donc les années en attendant que la foudre lui tombe dessus. La foudre est bien arrivée une fois ou deux, mais le sentiment n’était pas partagé. Émilie ne s’accroche jamais à une relation qui ne démarre pas dans la fulgurance ; au mieux elle la considère comme une simple amitié, au pire comme une rencontre sans intérêt.

Mon diagnostic
Lorsque nous sommes encombrés par nos croyances et nos a priori, nous sommes comme englués/empêtrés/maladroits dans notre manière d’agir, tant et si bien que nous crispons l’autre, sans même nous en rendre compte. Émilie n’est pas capable d’entrer libre et légère dans une relation. Car derrière sa croyance du coup de foudre, il y a l’idée que « celui-ci, c’est le bon ». Et les deux fois où elle est tombée amoureuse, l’enjeu pour elle était si fort qu’il l’a bloquée, tuant dans l’œuf la relation à peine commencée.

Notre travail
Il consiste à mettre à plat cette croyance, à l’analyser en profondeur pour en constater les conséquences dans le comportement d’Émilie au quotidien avec les hommes.
Émilie doit accepter l’idée, pour faire peau neuve, qu’une personne qui ne lui fait aucun effet de prime abord peut tout à fait l’émouvoir deux jours ou deux mois plus tard.
À la deuxième séance, Émilie m’apporte quatre fiches correspondant à quatre hommes qui pourraient l’intéresser. Elle a bien compris l’enjeu : elle ne parle plus de coup de foudre, mais cherche au contraire à approfondir sa relation avec l’un de ces hommes qui ont tous plus ou moins suscité en elle un intérêt. Ces quatre candidats potentiels ont été rencontrés via des sites de rencontres. Son approche est très professionnelle : sur chaque fiche, elle a écrit un descriptif, ajouté une photo, mentionné combien de fois elle a vu cet homme et ce qu’ils ont fait ensemble. Elle aime bien les trois premiers, mais dénigre le quatrième qui ne l’attire pas.
Je me rends compte que les trois premiers la traitent avec désinvolture, qu’ils l’appellent au dernier moment et quand ils n’ont rien de mieux à faire. Ce ne sont pas des gens qui ont envie de construire. Ils n’ont pas de considération pour elle, ils sont dans la surenchère de rencontres. Rien de très positif. Mais, encore empêtrée dans sa croyance, Émilie est attirée par ces hommes qui la font un peu vibrer, précisément parce qu’ils ne s’ouvrent pas à elle et savent se faire désirer. Le quatrième, en revanche, fait le siège et semble l’avoir comprise. Il lui a envoyé un cadeau sur son lieu de travail, un cadeau qu’elle trouve ridicule. À tort, selon moi.
Je veux alors en savoir plus sur cet homme et questionne sans relâche Émilie. Je trouve qu’il a une réelle grandeur d’âme, qu’il est authentique, intelligent. Émilie m’écoute, étonnée, bien plus attirée par ses bad boys. Je lui suggère d’accorder deux heures de plus à cet homme. Pour voir, comme au poker, pour le regarder autrement, avec un prisme différent. « L’amour, c’est pour se faire du bien, n’est-ce pas ? Alors, allez juste creuser un peu sa personnalité avant de le mettre au panier. » Il ne s’agit pas de lui donner une deuxième chance : elle ne l’a vu qu’une fois, ils ont simplement bu un café ensemble et elle était dans une posture d’observation peu propice à créer la confiance qui permet à l’autre de s’ouvrir.
Émilie, curieuse, accepte donc le dîner que cet homme lui proposait et auquel elle n’avait même pas répondu. Je me souviendrai toujours de son regard ébahi à ce moment-là. Je lui explique que, au cours de ce dîner, elle pourrait poser à cet homme les questions (listées page 48) qui lui donneront peut-être l’occasion d’être séduite par lui. Elle accepte l’idée que, même si ce n’est pas le coup de foudre, il serait dommage de faire une croix sur lui avant deux ou trois rendez-vous, c’est-à-dire avant d’avoir établi un processus d’échange permettant aux émotions de commencer à circuler. Curieuse d’envisager l’homme autrement, elle accepte. Elle n’a pas peur de s’ennuyer me dit-elle, car elle va creuser le personnage de fond en comble et m’enverra un mail pour me tenir au courant !
Nous avons élaboré une stratégie : d’après ce qu’Émilie me disait de cet homme, je voyais bien que c’était quelqu’un d’intéressant, avec une vie riche et singulière. Je lui ai donc conseillé de le questionner à propos de son métier, de son rapport à la beauté (son travail l’amenait à côtoyer quotidiennement des artistes), de son rôle de père confronté à deux adolescents.
Le lendemain du dîner, j’ai reçu un SMS d’Émilie me disant qu’elle avait véritablement découvert cet homme, qu’il était passionnant et qu’elle en était tombée amoureuse. Leur histoire, la toute première relation amoureuse suivie d’Émilie, a duré deux ans.
Émilie était l’une de mes premières clientes en 2009. Elle est revenue me voir quand elle a rompu avec cet homme. Je l’ai vue ensuite deux ou trois fois en six mois. Je l’ai accompagnée cette fois-ci dans le « grand choix ». Une autre histoire qui s’est finie par un joli mariage ! Suivie d’un courrier de faire-part de la naissance de la petite fille d’Émilie !

Conclusion
Entrer légers dans une relation signifie être dégagés de croyances encombrantes qui nous freinent, se débarrasser de croyances forgées lors d’anciennes relations qui nous conduisent à vouloir soit le ou la même personne que notre ex-partenaire, soit son opposé. Par ailleurs, il faut savoir se forcer à aller plus loin avec quelqu’un qui ne nous a pas séduits de prime abord. Parce que six fois sur dix, quand on n’est pas attiré par quelqu’un, c’est qu’on ne lui a pas donné sa chance ou qu’on n’a pas su le mettre en confiance. Bien sûr, il n’y a pas que des gens intéressants, mais il n’y a aucune raison pour que 99 % des personnes qu’on rencontre ne soient pas attrayantes ! C’est ainsi qu’on passe parfois à côté de l’amour sans le savoir.

Comment identifier les croyances qui nous freinent ?
Les croyances erronées que nous avons peuvent venir de l’influence de notre modèle parental, comme dans le cas d’Émilie. Il faut bien avoir à l’esprit que notre vision du monde dépend, en partie, de l’histoire des générations précédentes. Des modes de pensées, des automatismes, des réflexes se sont imposés à nous et peuvent nous envahir. Difficile pour Émilie d’imaginer l’amour autrement que sous la forme d’un formidable coup de foudre fulgurant et utopique, puisque son passé familial est basé sur ce type de rencontres. Les exercices proposés dans l’étape 1 de la méthode ont facilité son indispensable remise en question. Émilie a vite compris qu’elle devait adopter une posture amoureuse plus réaliste, plus ouverte.
Ce qui est ardu, c’est d’identifier la ou les croyances qui nous freinent ; c’est pourquoi j’impose dix exercices à faire chez soi afin d’aller déterrer la croyance qui se cache en nous et qui génère tout notre système de pensée, souvent difficile à trouver par soi-même. Nous sommes des êtres congruents, en harmonie avec nos croyances. Mais quand nous exhumons la bonne, le simple fait d’en prendre conscience nous fait faire la plus grande partie du chemin. Le comportement « correctif » est ensuite quasi naturel.

Un système de croyances qui barre l’accès au véritable amour
Une vision trop fusionnelle de ce que doit être la relation entraînera inévitablement des erreurs de casting dans la quête du partenaire idéal. Il faut progressivement redescendre de son petit nuage de perfection amoureuse et se préparer à accueillir l’autre, en pleine conscience et acceptation de la réalité. Il faut recevoir l’autre avec légèreté pour lui permettre de s’exprimer dans toute sa personnalité. Sinon, il se ferme et ne nous donne de lui que quelques miettes. Attendre inlassablement le conte de fées, c’est prendre le risque de passer à côté de belles rencontres et de mettre à mal une histoire qui commence plus simplement.
Une croyance telle que : « Nous ne faisons qu’un », enferme les deux partenaires dans une relation où les individualités de chacun sont perdues. Vivre dans l’attente de la réalisation d’un destin particulier du type : « Je veux que l’autre me permette d’évoluer sur tel ou tel plan », c’est se préparer à être déçu(e), car l’autre n’est pas là pour nous changer. Se mettre dans une bonne disposition permet de s’ouvrir à l’autre et d’accepter de ne pas vivre dans l’attente d’un amour fantasmé. Notre comportement affectif et émotionnel doit réussir à se détacher des idées préconçues que nous pourrions avoir en amour ; remettre en perspective nos règles et préjugés sur l’amour, faire le ménage dans notre passé pour mieux accueillir l’avenir.
Chacun d’entre nous est conditionné par des influences qui sont à l’origine de sa manière de voir, de vivre et de ressentir les choses, le monde, l’autre, à partir desquelles se construisent sa personnalité et son univers propre. Est-il possible de les modifier au fil du temps ? Pour nombre d’entre elles : oui. Dans cette perspective, il convient de prendre conscience des influences que nous avons reçues et de mieux cerner la façon dont elles peuvent être à la source de nos problèmes récurrents en amour.
Attention, toutes les influences reçues ne sont pas mauvaises, certaines sont même bénéfiques dans notre quête d’épanouissement. Ce qui importe vraiment dans cette première étape, c’est de questionner ces influences au fur et à mesure que nous en prenons conscience. Nous devons les examiner en tout état de cause avec notre propre regard, nos propres filtres, car pour être heureux en amour, il faut être capables de penser, de sentir et de vivre par nous-mêmes en fonction de nos besoins profonds.
Pour vous aider à faire le point
Le modèle familial en amour représente les choix amoureux que font les membres de notre famille, les valeurs véhiculées dans leurs discours.

Les mythes familiaux se transmettent de génération en génération. Ils sont plus implicites que les règles familiales.

Les règles familiales représentent tout ce qui est de l’ordre du devoir : « il faut… » « tu dois… »

Les croyances familiales sont les idées préconçues qu’ont les membres de notre famille sur tel ou tel sujet.

L’idéalisation du souvenir amoureux est le fait de ne voir que les aspects positifs d’une relation passée.





Vivre un coup de foudre cette année ? Tout le monde peut y arriver !
Le coup de foudre, s’il est magique, n’est pas dû au hasard, mais à une alchimie particulière qui n’opère que parce que les deux parties prenantes sont dans une certaine disposition d’esprit. Je vais vous dévoiler ce que j’explique en coaching tous les jours. Je vous promets que toute personne qui prend conscience de la manière dont l’amour prend (un peu comme une mayonnaise) verra sa vie amoureuse changer !
J’observe chaque jour cette métamorphose amoureuse au travers des témoignages d’hommes ou de femmes, méthodiens, qui retrouvent l’émotion amoureuse parce qu’ils ont changé d’attitude. Je vais donc vous parler du coup de foudre en connaissance de cause et m’appuyer également sur des recherches riches d’enseignement.
Pour vous prouver que vous êtes seul(e) maître de ce qui va vous arriver en amour, parlons du professeur Aron, éminent professeur de psychologie à l’université de Stony Brook, dans l’État de New York aux États-Unis. Lorsque j’ai fondé Love Intelligence, j’étais animée par l’envie de démontrer que vivre une belle histoire d’amour était entre nos mains, et que le hasard n’y était pas pour grand-chose. Je me suis penchée sur la théorie d’Arthur Aron à laquelle j’adhérais totalement, à savoir que le processus de naissance de l’amour n’est pas le fruit du hasard, mais de notre disposition envers l’autre. En effet, selon lui, c’est la sincérité que nous mettons dans nos échanges avec l’autre qui suscite le sentiment amoureux entre deux êtres.
Pour mettre à l’épreuve cette théorie, il a mené une expérience désormais reconnue mondialement, en réunissant une centaine d’hommes et de femmes célibataires, qu’il a regroupés par binômes mixtes (une femme et un homme chaque fois) et à qui il a demandé de se parler à cœur ouvert. En dépit du fait qu’ils ne se connaissaient pas avant de commencer cette expérience, il fallait que chacun s’expose, se confie le plus intimement possible, sans aucun tabou, sur son parcours de vie, ses grands malheurs comme ses grands bonheurs…
Et la magie a opéré : 75 % des duos ont déclaré à la fin de l’expérience avoir ressenti un sentiment amoureux, même si cela n’avait été que momentané, tandis que deux couples se sont formés durablement, les autres étant, pour nombre d’entre eux, restés bons amis par la suite.
C’est un des cinq grands secrets que je dévoile dans ma méthode pour trouver l’amour : c’est en étant le plus authentiques possible et en dévoilant à l’autre ce qui n’appartient qu’à nous que nous parvenons à nous distinguer des autres, d’un stéréotype, et ainsi à toucher l’autre en plein cœur. La personne avec laquelle nous communiquons de la façon la plus vraie possible aura mille fois plus de chance de tomber en amour de celle ou celui que nous sommes – et non de celle ou de celui que nous paraissons ou semblons être. Pourquoi ? Parce que nous permettons aux émotions de circuler. Et l’état amoureux ne « prend pas » sans émotions libérées.
Ci-dessous, vous trouverez des questions provenant de l’expérience d’Aron. Quoiqu’un peu stéréotypées à mon goût, elles sont néanmoins intéressantes sur le principe. Nous verrons ensuite ensemble les questions de mon approche qui ouvrent à l’échange dans les étapes suivantes.
Questions clés ouvrant aux émotions
Qui inviteriez-vous au restaurant si vous aviez le choix ?

Aimeriez-vous être célèbre ; si oui, de quelle manière ?

Quelle serait une journée « parfaite » pour vous ?

Quand avez-vous été très heureux(se) ? Pourquoi ? Et très malheureux(se), pourquoi ?

Que changeriez-vous dans votre éducation ? Que ne voulez-vous pas reproduire avec vos propres enfants ?

Si vous pouviez acquérir une qualité ou une compétence, laquelle serait-ce ? Et quel trait physique ?

Quelle est votre plus belle réalisation ? Votre plus grande fierté en termes d’accomplissement ? Quel est votre meilleur/pire souvenir ?

Si vous saviez que vous alliez mourir dans peu de temps, changeriez-vous quelque chose à votre façon de vivre ?

Quel rôle joue l’amitié pour vous ?

Pouvez-vous me raconter un moment embarrassant de votre vie ?




Ma deuxième grande conviction concernant l’amour, que j’explique dans la méthode, c’est que le fait de vous dévoiler permet de libérer ce qui vous rend unique, ce qui vous distingue d’un type de profil d’hommes ou de femmes. L’autre tombe amoureux, car tout le sel de votre personnalité est enfin visible et savoureux, quelle que soit votre personnalité. Si la personne qui vous intéresse ne tombe pas amoureuse, c’est parce que vous ne révélez pas assez « ce qui est beau en vous », « ce qui touche » et qui, justement, est infiniment attirant chez vous. Révélez vos aspérités, celles qui donnent des « prises » à l’autre pour « accrocher » à votre personnalité, voir toute votre valeur, comprendre votre différence.
Résultat ? Tout le monde ne tombera pas amoureux(se) de vous, mais les personnes réceptives à votre singularité ne passeront pas leur chemin. Et si elles sont réceptives, ce n’est pas un hasard, accordez-leur toute votre attention !
Aron conclut à juste titre que l’attirance et l’amour doivent faire l’objet d’une distinction. L’attirance est une sensation, peut-être même une émotion qui nous subjugue et nous amène presque irrémédiablement vers l’autre. Ce qui nous plaît, dans ce cas, ce sont des aspects « superficiels » de sa personne, tels que son apparence physique, son look, son attitude, sa façon de se vêtir, son intelligence, les discours qu’il (elle) tient en public ou, au contraire, sa discrétion, son mystère ou encore sa stature, sa situation professionnelle, son côté sportif, etc. Ainsi, beaucoup de personnes n’ont pas de mal à ressentir cette attirance ; ce qui est plus compliqué, c’est de la faire durer !
J’explique ainsi aux personnes qui n’ont pas de souci pour séduire, mais qui ne parviennent pas à entretenir une relation comme elles le souhaitent, ou qui se plaignent de ne jamais tomber sur les bonnes personnes, qu’il faut descendre en soi pour libérer ce qu’il y a de plus authentique. Certaines personnes rétorquent qu’elles jouent toujours franc-jeu dès les premiers instants, mais cela ne suffit pas.

Le problème de la quête amoureuse basée sur l’attirance
L’attirance ne dure pas forcément. Et une attirance a finalement peu de chance de nous amener vers des personnes qui sont en lien avec le cœur de notre personnalité, sauf si nous savons, dès le début, ne révéler que notre matière « brute ». Lorsque nous séduisons en usant de notre beauté, nos compétences, notre « discours séduction », notre aptitude à paraître comme ceci ou comme cela, le temps d’une soirée ou de quelques rendez-vous, l’attirance que ressent l’autre n’est qu’éphémère.
Pourtant, les goûts et les couleurs ne se discutent pas, me direz-vous, il est donc naturel d’être physiquement attiré(e) par certaines personnes et pas par d’autres. Néanmoins, être dans une disposition d’ouverture de soi signifie aller, sans même s’en rendre compte, au-delà des apparences (par curiosité d’esprit, par disposition à « voir plus loin » chez les autres) et transformer très rapidement une attirance en une curiosité, puis en amour.
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